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Observations sur les habitudes du Bkmrex Borrei Hasdlirsgh W

(Hyménoptères).

Lettre adressée de Batavia À M. le Profbssbur Bouvier,

par M. Edward Jacorson.

Cher Monsieur,

Par la présente je vous adresse quelques observations que j'ai faites sur

les Bembex de cette contrée. Peut-être y trouverez-vous quelque chose à

mettre dans une publication.

Votre monographie biologique des habitudes des Bembex m'a indiqué

le chemin pour entreprendre mes observations.

La côte nord de Pile de Java est presque partout bordée par des marais

à végétation de Rhizophores, là où les marais ne sont pas transformés en

piscines. En beaucoup d'endroits, ces marais sont séparés de la mer par une

étroit» 1 plage sablonneuse, formée par les débris de coquilles et les bancs de

corail.

Sur cette plage, on trouve de nombreuses colonies de Bembe.r Borrei

Handl. J'ai observé ces Hyméuoptères au bord de la mer, dans les marais

de Mouara Antjol, situés entre Batavia et Fandjong Priok.

Je vous envoie toutes les Bembex que j'ai capturées et vous pourrez

donc déterminer l'espèce dont il s'agit.

Il faut observer que la couleur jaune est beaucoup plus claire et plus

vive au vivant des Insectes qu'après la mort. Le jaune est blanchâtre avec

une nuance verte.

Ce qui m'a frappé tout de suite, c'est la grande diversité dans le dessin

des bandes et taches jaunes et noires; il n'y a presque pas d'individus mar-

qués identiquement.

Je ne suis pas assez entomologiste pour distinguer les femelles des

mâles; j'ai cependant observé que la plupart des Bembex présentent sur le

côté ventral un tubercule se terminant en pointe, tandis que, chez d'autres

individus, ce tubercule est très plat; je crois que les premiers sont les mâles

et les derniers les femelles (ce qui est exact, en effet).

On voit les Bembex butiner sur les fleurs qui poussent sur la plage et

au bord du marais. Presque toujours ils sont réunis en colonies sur des

espaces plus ou moins limités, et sur le même terrain au beau milieu de

Cl) La détermination de cette espèce et relie du Stizus signalé plus loin ont été

laites au laboratoire d'entomologie du Muséum par M. Robert du Buysson.

3a.



—/i52 —
ces colonies se trouvent aussi les nids dune autre espèce de Guêpe (Stizus

prismaticus Smith) fouisseuse, de taille beaucoup plus petite, mais qui

semble avoir les mêmes habitudes. Je vous envoie un individu de cette

petite espèce sous le numéro 1 38.

Chaque femelle de Bembex creuse un nid pour elle-même; ces Insecles

ne chassent point par bandes.

Quoiqu'ils aient des instincts sociaux, l'harmonie ne règne pas toujours

dans leurs colonies; à chaque moment on voit une (iuêpe fondre sur une

autre, mais pour la quitter tout de suite
;

je ne les ai pas vues une seule fois

se débattre sur le sable en se querellant. Souvent une Guêpe pénètre dans

le nid d'une voisine, mais pour le quitter tout de suite.

Pour le mode dont elles creusent leurs trous, je peux me rapporter à la

description que vous avez donnée pour le Bembex rostrata dans votre mo-

nographie des -Habitudes des Bembex*. Les Guêpes que j'ai observées se

comportaient exactement de la mêmefaçon.

Quand ces Insectes quittent leur nid, d'ordinaire ils ne le ferment pas;

deux ou trois fois seulement, j'ai vu une Guêpe se retourner en sortant et

lancer un jet de sable sur l'orifice (elles sortent du terrier à reculons), ba-

layant ensuite l'endroit pour faire disparaître toute trace.

Je n'ai pas pu déterrer un seul nid. Le sable était entassé si légèrement

que tout s'effondrait à la moindre tentative et, en creusant plus loin, je per-

dais chaque fois la piste.

De mêmeje n'ai pas réussi à prendre un seul Bembex avec sa proie;

ainsi je ne peux pas dire quelles sont les proies qu'ils apportent pour

approvisionner leurs nids. Mes observations ont été trop peu nombreuses

et de trop courte durée pour élucider ce point.

Quant aux parasites des Bembex, j'en ai observé deux espèces qui sont

des Diptères. Je les ai envoyées à M. le Docteur J.-G.-H. de Meyere, conser-

vateur au Muséumde irNatura Artis Magistra», à Amsterdam.

Ces Diptères rodent en grand nombre sur le sable où il y a des colonies

de Bembex. Les Bembex ne s'en soucient guère. Aussil<>t qu'un Bembex

commence à creuser son nid, ces Diptères s'approchent nombreux et guet-

tent à l'entrée du nid, redoutant peu le jet de sable que les Bembex lancent

de leur terrier.

Au moment où la (iuêpe sort du terrier, les petits Diptères tâchent d'y

pénétrer; je les ai même vu marcher entre les jambes des Guêpes pour

atteindre plus vile l'entrée du nid. Les Guêpes ne les chassaient jamais et

semblaient les ignorer totalement.

Les Bembex ne s'effarouchaient pas du tout de ma présence aussi long-

temps que je me tenais immobile. Assis au milieu d'une colonie, je les

observais autour de moi et ils venaient creuser leurs trous près de mes

mains ou sous mes jambes.

Quoique mes observations soient un peu superficielles et beaucoup trop
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incomplètes . je n'hésite pas à vous les communiquer, espérant qu'elles con-

tiendront quelque chose de nouveau.

Agréez, cher Monsieur, mes salutations sincères.

Edward Jacobsow.

}<>TE PRBLIMIXA1BE SUB H SYSTEMATIQUEDE GEMtE ChRYSOZONA.

Descf.iptiox de t>Ei\ gbxêies nouveaux
,

par M. Jacques Surcouf.

CHEF DE TRAVAUXDE ZOOLOGIE AU LABORATOIRE COLONIAL

DU. MUSÉUM.

Le genre de Diptères piqueurs connu sous le nom de Hœmatopota a été

créé par Meigen en i8o3: il se compose de formes petites variant de

- ài-i millimètres, qui offrent une grande ressemblance entre elles. H v a

quelques années, les recherches de Bigot avaient amené le nombre des

espèces décrites à 29. y compris deux variétés.

Récemment, les travaux de MM. Austen. Grùnberg, Newstead. de

miss G. Ricardo et les nôtres ont pu différencier 100 formes, mais nous

devons remarquer que de nombreuses coupures s'imposent dans ce genre

trop vaste où ont été réunis parfois des êtres très divers.

Déjà, en 1891. Bigot hésitait à comprendre daus les Hœmatopota un

certain nombre d'espèces décrites par lui.

Le Dr
Kertetz de Budapesth, qui s'est voué à l'aride tâche de faire le

catalogue des Diptères, fait remarquer que Meigen avait déjà donné aux

Hœmatopota le nom de Chrysozona, en 1800. Il semble donc qu'au nom

des lois de la priorité . cette dernière appellation soit celle qui doive être

employée, mais le nom de Hœmatopota est passé dans les habitudes et a

du reste été le seul utilisé: d'autre part, les auteurs anglais se refusent

à l'adopter.

Le premier essai de classification fut fait par M. Grùnberg. de Berlin,

qui créa les deux genres de Holcoceria et de Porahœmatopota.

Le premier se distingue par l'absence des dessins caractéristiques des

ailes, qui dans le cas de la seule espèce décrite sont entièrement noires

(H. cognata Grùnberg).

Le second genre se différencie par la forme du troisième article anten-

naire qui. au lieu d'être plus ou moins mince et étroit, se dilate a sa base

en une large expansion plane , discoïdale ; d'assez nombreuses espèces

appartiennent à ce nouveau groupe.

M. E.-E. Austen, du British Muséum, a formé le genre Hippoeeatmm

pour quelques espèces à bande intraoculaire glabre, à dernier article des


